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Bechie Paul N’guessan  
 
Les enjeux sociaux et politiques du ballon rond. 
Mobilisation populaire autour de l'équipe nationale  
de football de Côte d'Ivoire en 2005-2006 
 
 E
 
n 2002, la Côte d’Ivoire, grande abonnée à la CAN (Coupe d’Afrique des 
Nations) de football depuis 19841 a été seizième sur seize nations partici-
pantes. Pire, deux ans plus tard, elle ne participa même pas aux phases finales 
de cette prestigieuse compétition organisée en Tunisie. Après ce rendez-vous 
continental, une nouvelle sélection a été mise en place. Cette nouvelle équipe 
ne mettra pas longtemps à montrer aux observateurs internationaux avertis la 
richesse et la qualité de son effectif.2 Sa victoire lors du premier match des 
éliminatoires de la CAN et du Mondial 2006 disputé en Juin 2004 contre une 
solide sélection de la Libye en fut la parfaite illustration. Quand les Eléphants 
(autre dénomination de la sélection nationale ivoirienne) ont pris le dessus sur 
l’Egypte deux semaines plus tard à Alexandrie – une équipe qu’elle n’avait 
jamais battue chez elle en compétition officielle – l’équipe nationale de foot-
ball commençait déjà à faire rêver. Le onze national est alors devenu, au fil 
des matchs, le seul sujet autour duquel les Ivoiriens peuvent tomber d’accord 
dans une Côte d’Ivoire où la plupart des sujets divisent l'opinion publique 
depuis l'instauration du multipartisme en 1990. Grâce à la campagne de mo-
bilisation orchestrée par la FIF (Fédération Ivoirienne de Football) en direction 
des partis politiques, des opérateurs économiques, des religieux, du grand 
public etc., est née une sorte d’union sacrée autour des Eléphants. Les Ivoi-
riens de toutes tendances politiques et religieuses et de toutes conditions so-
ciales se sont alors fortement mobilisés autour de leur équipe nationale de 
football afin de la pousser à se qualifier pour la CAN 2006 et à décrocher – 
pour la première fois – l’unique place qualificative du Mondial 2006 dans sa 
poule. Dans une Côte d’Ivoire où la jeunesse est confrontée au chômage et à 
de nombreux fléaux sociaux d’une part, et où la politique a déchiré et désin-
tégré le pays depuis le début de la crise militaro-politique en 2002 d’autre 
part, les bonnes performances de l’équipe nationale ont servi indéniablement 
des fins sociales et politiques. Dans ce travail, je tenterai d’abord de montrer 
 
                                     
1  Avant 1984, la Côte d’Ivoire n’a pas participé régulièrement à la CAN qui a lieu tous les 
deux ans. En treize éditions de 1957 à 1982, elle n’y a participé que six fois. 
2  Kakou, E.: Et revoilà les Eléphants. FIF Magazine 0001, Jan. 2006, p. 7. 
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comment s’est manifestée cette mobilisation populaire et exceptionnelle au-
tour des Eléphants footballeurs et de dégager par la suite les enjeux sociaux et 
politiques qui sous-tendent cette sorte d’union sacrée des Ivoiriens autour de 
leur onze national. 
 
 
Une mobilisation tous azimuts 
 
Depuis septembre 2002, la Côte d’Ivoire est divisée en deux parties. Le Nord 
est contrôlé par une rébellion armée et le Sud par un gouvernement issu de 
différents accords de paix. A l’instar du pays, les Ivoiriens sont divisés entre 
‘pro-rebelles’ et ‘patriotes’. Dans cette situation de crise politique, la FIF dé-
cida de s’adresser aux hommes et partis politiques, aux entreprises, et aux 
représentants des confessions religieuses pour éviter que le football ivoirien 
ne soit aussi une pomme de discorde. Dans sa démarche, elle a pu recevoir le 
soutien du grand public et des musiciens. 
Dans un premier temps, la FIF a demandé aux hommes politiques de ne 
pas faire des Eléphants un objet de querelles politiques voire politiciennes. 
Cette démarche de la FIF vaut certainement son pesant d’or, car elle se voulait 
préventive de réactions politiques imprévisibles, quoique le sport de part ses 
vertus de rassemblement et d’union soit l’un des domaines qui résiste souvent 
aux querelles politiciennes comme le constatait un journaliste ivoirien en 
2005: 
 
Depuis bientôt un mois, la mobilisation est totale. Les débats politiques qui 
se terminaient souvent dans la bagarre ont fait place aux débats autour du 
sport et plus précisément du football. Pour une fois, les Ivoiriens ont la 
même vision et le même vœu. Celui de voir Drogba [capitaine des Elé-
phants] et ses camarades réussir la qualification. Du PDCI au RDR, de 
l'UDPCI au MFA, du FPI au PIT en passant par l'UDCY, tous prient pour les 
Eléphants. … Le foot, il faut le dire est un véritable facteur de rapproche-
ment aussi bien entre les peuples, les hommes politiques que les nations.3 
 
L’appel des dirigeants de la FIF semble avoir été entendu. A l’approche des 
matches importants comme celui qui a opposé la Côte d’Ivoire au Cameroun 
le 4 Septembre 2005 à Abidjan, les partis politiques de toutes les tendances ont 
appelé à l'union derrière le onze national. Le Secrétaire Général du PDCI (op-
position) écrivait dans son message: 
 
L'équipe nationale est l'embryon de l'unité nationale comme devrait en prin-
cipe être l'armée. C'est le symbole de la nation. Je souhaite de tout cœur que 
 
3  Aka, J. C. 2005: La paix autour du ballon rond. Nouveau Réveil, 3 Sept. 2005. 
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la Côte d'Ivoire gagne. Tous les Ivoiriens doivent soutenir les Eléphants. En 
tout cas, le PDCI soutient les Eléphants.4 
 
Les appels des partis politiques n'ont sans doute pas le même degré de sincé-
rité. L'opposition politique a accusé parfois le parti au pouvoir de vouloir 
instrumentaliser les succès de l'équipe nationale. A l'opposition, on a même 
pensé qu'une victoire contre le Cameroun (synonyme de qualification pour le 
Mondial 2006) ne profiterait qu'au parti au pouvoir. Pour preuve, lorsque les 
Eléphants ont perdu ce match décisif face aux Lions du Cameroun, un jour-
naliste de Nouveau Réveil, un journal proche de l'opposition, semblait se ré-
jouir de la défaite en ces termes:  
 
Pourquoi voulez-vous que Dieu offre un plateau d'or [qualification pour le 
Mondial 2006] à un peuple rempli de haine? … Combien sont-ils, les Ivoi-
riens qui se sont pardonné les uns les autres pour vouloir bénéficier d'une 
telle grâce?5 
 
Ces propos montrent bien qu'en terme de mobilisation, la FIF ne pouvait pas 
attendre grand-chose des politiciens. C'est pourquoi elle s’est aussi tournée 
vers les entreprises qui disposent de gros moyens de mobilisation de l’opinion 
publique. Depuis son élection à la tête de la FIF, le président Jacques Anouma 
et son équipe ont toujours recherché auprès des entreprises privées des res-
sources pour financer le football ivoirien.6 Les éliminatoires combinées de la 
CAN et du Mondial 2006 ont donné une nouvelle occasion à la FIF de cher-
cher à faire équipe avec des entreprises importantes encore réticentes, car elle 
voulait faire de ses partenaires du secteur privé le fer de lance de l’élan de 
solidarité autour des Eléphants de Côte d’Ivoire. En guise de remerciement, la 
FIF a institué l'organisation d'un ‘déjeuner des sponsors’ qui a lieu à quelques 
heures des matchs à domicile du onze ivoirien: 
 
Le traditionnel déjeuner offert par la FIF à ses partenaires, à l'occasion des 
matchs joués par les Eléphants à domicile, a été reconduit pour la rencontre 
Côte d'Ivoire/Soudan du 5 Septembre 2004. Une fois de plus, les dirigeants 
d'entreprises ont répondu massivement présent à l'invitation du Président 
de la FIF. Après le déjeuner convivial …, les invités de la FIF se sont rendus 
par cars au Stade Félix Houphouët-Boigny pour assister à la rencontre.7 
 
 
4  Cité par: Ibid. 
5  Bouaffo, D. 2005: Football, défaite des Eléphants: Nous sommes tous coupables. Nouveau 
Réveil, 15 Sept. 2005. 
6  FIF News 07, Déc. 2002, p. 7. 
7  FIF News 26, Sept. 2004, p. 10. 
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Quand l’équipe nationale s’est retrouvée à un doigt de sa première qualifica-
tion pour la Coupe du monde de football, la FIF a également jugé bon 
d’ajouter une dimension spirituelle au soutien aux Eléphants. Les responsa-
bles de la FIF ont fait le tour des confessions religieuses significatives de la 
Côte d’Ivoire pour confier l’équipe nationale au Tout-Puissant. Le Président 
de la Fédération déclarait ainsi devant le Cardinal d’Abidjan: 
 
Le parcours des Eléphants depuis le début de la compétition est jalonné 
d’obstacles. A quelques jours de leur match contre les Lions Indomptables 
[équipe du Cameroun], nous sommes venus confier la Côte d’Ivoire et la sé-
lection nationale à Dieu. … Nous vous confions donc nos prières. Nous sou-
haitons qu’elles soient exaucées pour qu’après 60 ans, nous nous qualifions. 
Priez pour nous, donnez-nous votre bénédiction.8 
 
La Côte d’Ivoire a perdu ce match décisif contre le Cameroun et n’avait donc 
plus son destin entre ses mains. Mais à la grande surprise des Ivoiriens, le 
Cameroun n'est pas parvenu à se qualifier lors de son dernier match de poule 
à domicile contre l’Egypte. La Côte d’Ivoire a pris ainsi l’unique ticket de son 
groupe pour le Mondial 2006 à l’issue de sa victoire sur le Soudan. La qualifi-
cation ‘miraculeuse’ et spectaculaire des Eléphants a été mise sur le compte de 
Dieu Tout-puissant et dès cet instant, Dieu était sur les lèvres des joueurs, des 
dirigeants et des Ivoiriens.9 La réaction des joueurs décrite ici est la preuve de 
ce qui précède: ‘Après la qualification inespérée offerte aux Eléphants par 
Dieu, Didier Drogba et ses coéquipiers ont su le lui rendre. … Ils ont tenu à 
rendre gloire à celui qui leur a donné la victoire.’10 A son tour, le Président de 
la FIF a encore rendu visite aux confessions religieuses pour exprimer sa gra-
titude et celle de l’équipe entière d’une part, et d’autre part pour leur deman-
der de continuer de prier pour les Eléphants afin qu’ils réalisent d’autres ex-
ploits dans les joutes à venir.11 
Ce contrat de confiance entre la FIF et les confessions religieuses 
contraste avec les pratiques occultes et fétichistes du football africain et sin-
gulièrement du football ivoirien dans un passé récent, pratiques qui ont été 
étudiées par Michael Schatzberg (Schatzberg 2000). Malgré les interpellations 
 
8  Cité par: Dernière Heure, 3 Sept. 2005. 
9  A l’issue de ce match, on pouvait lire dans la presse ivoirienne des titres comme : Kras-
sault, R.: La Côte d’Ivoire à la coupe du monde (football): le prix de la justice de Dieu. Notre 
Voie, 11 Oct. 2005, ou encore: Akrou, J. B.: Dieu ne dort pas. Frat Mat, 10 Oct. 2005. Pour le 
Président de la FIF, la qualification ‘n’est pas une œuvre humaine, mais bien celle de Dieu’, 
cité par: Coulibaly, V.: Après la qualification de Eléphants au Mondial 2006. Jacques Anouma 
(Pdt de la FIF) aux confessions religieuses: 'Merci pour tout ...' Soir Info, 26 Oct. 2005. 
10  Zagbayou, F. A.: Donnez-nous la paix! Les Eléphants aux politiques. Frat Mat, 12 Oct. 
2005. 
11  Béhi, J. B.: Anouma aux religieux: ‘Continuez de prier…’. Frat Mat, 26 Oct. 2005. 
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de certains adeptes des ‘sciences occultes’, la FIF a préféré confier le soutien 
psychologique à des spécialistes et aux supporters. Ainsi, la FIF entreprendra 
en direction du grand public une véritable opération de mobilisation autour 
des Eléphants avant chaque match, dénommée ‘opération marée orange’. Les 
supporters se sont habillés avant et pendant – et même parfois après – le 
match avec des tee-shirts de couleur orange – couleur du maillot de la sélec-
tion nationale – portant des slogans très mobilisateurs comme: ‘Coupe du 
monde Allemagne 2006, c’est maintenant’, ‘croyons en nous’ ou encore ‘nos 
efforts seront récompensés’. Cette ‘opération marée orange’ a débouché sur 
une véritable ‘mode orange’ en Côte d’Ivoire. Les tee-shirts et polos appelés 
OBV12 de couleur Orange – ou souvent en Blanc et en Vert (pour tenir compte 
des couleurs nationales) – avec les noms des joueurs et leur numéro et parfois 
aussi l’indicatif international de la Côte d’Ivoire (225) ont envahi Abidjan et le 
reste du pays. A côté des tee-shirts, un pagne de soutien aux Eléphants a été 
confectionné par une entreprise ivoirienne. Il avait pour but de conquérir la 
gente féminine généralement moins portée sur le football que les hommes: ce 
pagne voulait matérialiser le lien entre toutes les femmes de la Côte d’Ivoire 
et la sélection nationale de football. 
L’action de mobilisation la plus populaire est venue du monde de la mu-
sique. Les artistes-musiciens ivoiriens ont réussi à transformer le football ‘en 
chanson et en pas de danses’, selon un article de l’Agence France Presse.13 
Plusieurs rythmes musicaux directement inspirés du ballon rond et des noms 
des joueurs apportaient une note spéciale à la mobilisation. Les jeunes et 
même les enfants dansaient au rythme de la ‘Drogbacité’ et son ‘aile de pi-
geon’, de la ‘Dindané’, de la ‘Kolocité’14 etc. pour exprimer leur soutien aux 
Eléphants. En Afrique singulièrement, les succès sportifs inspirent souvent la 
musique et la danse ou rendent certains rythmes du moment populaires. Au 
Sénégal par exemple, les succès de l'équipe nationale en 2002 ont aidé à po-
pulariser la danse ‘jalgati’ que les joueurs sénégalais exécutaient sur le terrain 
après chaque but passé à l'adversaire.15 La mobilisation des jeunes autour des 
Eléphants a été la plus exemplaire. Cette mobilisation est liée à l’intérêt parti-
culier que les jeunes portent à ce sport d’une part, et d’autre part à l’oppor-
tunité d’intégration et de promotion sociale qu’il leur offre. 
 
 
12  OBV est aujourd’hui une marque déposée de tee-shirts et polos en Côte d’Ivoire. 
13  Le football en chanson et pas de danses, Côte d’Ivoire. AFP, 13 Mars 2006. 
14  ‘Drogbacité’ est issue du nom de Didier Drogba, ‘Kolocité’ pour Kolo Touré et ‘Dindané’ 
provient du nom Arouna Dindane. Ces danses sont des variantes de la ‘sagacité’ ou du 
‘couper-décaler’, rythme très en vogue en Côte d'Ivoire depuis quelques années. 
15  Hungrige Löwen feiern magischen Erfolg. Wiesbadener Kurier, 17 Juin 2002. 
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Le football comme moyen d’intégration  
et de promotion sociale 
 
Les équipes de football et les centres de formation de football sont devenus 
des espaces privilégiés de socialisation et contribuent ainsi à l’intégration 
voire à la promotion sociale d’un bon nombre de jeunes à travers le monde et 
particulièrement en Afrique. Les centres de formation ont commencé à fleurir 
en Côte d’Ivoire en 1999 quand les jeunes footballeurs (pour la plupart moins 
de 18 ans) issus du centre de formation de l’académie Mimos Sifcom apparte-
nant à l’ASEC (club ivoirien de football de première ligue) ont remporté 
contre toute attente la supercoupe d’Afrique de football en surclassant les 
Tunisiens de l’Espérance de Tunis (Poli 2003). Nombre de ces joueurs évo-
luent aujourd’hui dans de grands clubs européens de football. Ils forment 
même l’ossature de l’équipe nationale de football de Côte d’Ivoire. Leurs 
performances dans les clubs européens et en équipe nationale leur donnent 
droit à une réussite sociale qui fait rêver une grande partie de la jeunesse 
ivoirienne en proie à des problèmes sociaux. 
La grande mobilisation des jeunes autour des Eléphants trouve ici une 
justification. La campagne de mobilisation de la FIF en direction du public, 
constitué essentiellement de jeunes, n’était pas nécessaire pour cette frange de 
la population. Les footballeurs professionnels ivoiriens jouant dans les plus 
prestigieux championnats européens, eux-mêmes jeunes, mobilisaient la plu-
part des jeunes, car ces jeunes s’identifient à eux et aspirent à devenir comme 
eux. C’est d’ailleurs ce qui explique le culte voué à ces joueurs à travers les 
‘fan clubs’ et les chansons et danses inspirées par ces derniers. Presque chaque 
joueur de la sélection nationale de football de Côte d’Ivoire possède un ‘fan 
club’ aujourd’hui, ce qui était impensable il y a quelques années.  
En réalité, ce n’est pas tant leur mérite voire leur bonne performance qui 
se trouve à la base de leur adulation, mais plutôt leur ascension sociale fulgu-
rante et les sommes pharaoniques que certains de leurs contrats atteignent. 
Contrairement à d’autres types de sport comme le tennis ou l’équitation, les 
joueurs de football sont généralement issus des milieux urbains moyens ou 
défavorisés et ruraux (Louvain 1993: 72). C’est pourquoi la montée des 
joueurs de football dans l’élite sociale fait de ce sport un espace privilégié 
d’intégration et de promotion sociale. Dans les pays sous-développés où le 
chômage et la délinquance sont le lot quotidien, les jeunes déscolarisés et 
chômeurs que hantent l’exclusion et la marginalisation sociale voient dans le 
football une occasion d’intégration et de promotion sociale (Vulbeau 1993: 87). 
Le football, comme le soutient un groupe de chercheurs, est, pour ces jeunes 
défavorisés, un moyen d’oublier, peut-être de s’oublier, mais aussi d’exister 
(Garzunel 1993: 128). Mais dans une Côte d’Ivoire politiquement déchirée et 
Football en Côte d'Ivoire 449
 
divisée, le football se voit investi de la mission de pacification et de réunifica-
tion du pays. 
 
 
Le football et la mission de pacification politique 
 
Jean Meynaud soutient dans son livre Sport et politique, que les groupements 
et associations sportifs se proclament attachés à l’autonomie du domaine du 
sport car selon eux, la meilleure conception du sport est celle qui y voit ou en 
fait une activité libre et volontaire (Meynaud 1966: 125). Mais le sport ne peut 
rester longtemps une activité libre parce que les associations et fédérations 
sportives ne disposent pas souvent de ressources capables de financer la cou-
verture des activités sportives ou la réalisation de projets sportifs. En Côte 
d’Ivoire comme partout ailleurs, le sport nécessite l’intervention des pouvoirs 
publics. Parce que les hommes politiques interviennent dans le sport, il est 
devenu un instrument au service de la politique. Comme l’affirme Jean Marie 
Brohm, le sport apparaît comme un appareil idéologique d’Etat d’un type 
nouveau (Brohm 1992: 361). C'est pourquoi il est attaqué, notamment dans la 
tradition marxiste et post-marxiste, comme ‘une nouvelle version de l’opium 
du peuple’ (Müller 2004: 302). 
Les mobiles qui justifient l’intervention des pouvoirs publics sont nom-
breux. En Côte d'Ivoire, pays accusé d'exclusion et de xénophobie par la ré-
bellion armée et présenté comme tel à l'étranger depuis le début des années 
2000, le sport sert avant tout à embellir l’image du pays ternie par la crise 
militaro-politique, à affirmer l’identité nationale et surtout à aider à résoudre 
la crise politique. Avant cette crise, la Côte d’Ivoire était perçue comme un 
géant dans la sous-région ouest africaine. Avec la crise, son image de pays de 
stabilité politique, de puissance économique et d’intégration des peuples a été 
largement écorchée. Le football dans cette situation de crise est devenu un 
instrument pour redorer le blason du pays. Par le football, la Côte d’Ivoire 
veut retrouver sa place d'antan dans le concert des nations. Chaque victoire 
importante de la sélection nationale contribue à la réhabilitation de l’image du 
pays et à la réaffirmation de son prestige. Le journaliste Alfred Moussa Dan 
du quotidien gouvernemental ivoirien Fraternité Matin a souligné la question 
de l’image du pays défendue par les Eléphants après leur brillant parcours 
lors de la CAN 2006 en Egypte: 
 
Alors qu’ils ne sont finalement que des hommes, avec tout ce que cela sup-
pose comme faiblesses, ils n’ont voulu donner d’eux qu’une seule image: 
celle de combattants infatigables de la bonne cause. Ils ont voulu que 
l’opinion africaine et internationale retienne de leur pays une excellente 
image, ne serait-ce que dans le domaine du sport, ne serait-ce que le temps 
de la 25ème édition de la CAN. Eux, au moins, savent encore ce que signifie le 
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mot image. Aussi, ont-ils jeté toutes leurs forces dans la bataille pour que la 
belle image de leur pays demeure.16 
 
Moussa Dan semble limiter le poids du succès sportif au seul domaine du 
sport. En réalité, les performances sportives rejaillissent sur d’autres domai-
nes. Houphouët Boigny, premier président de la Côte d'Ivoire qui a mis du 
temps à s’intéresser au ‘sport-spectacle’ qu’est le football, a relevé la portée du 
succès sportif pour une nation: ‘Les capacités sportives d’une nation contri-
buent notablement à accroître son poids relatif, non seulement dans le do-
maine du sport, mais dans tous les domaines.’17 La qualification de la Côte 
d’Ivoire pour le Mondial 2006 en Allemagne a donné par exemple des idées 
aux gestionnaires de l’économie ivoirienne. En effet, le CEPICI (Centre de 
promotion des investissements en Côte d’Ivoire) a organisé dans le cadre de 
la Coupe du monde 2006 une vaste opération de charme en Allemagne en vue 
d’attirer des investisseurs allemands et européens vers le marché ivoirien. A 
travers cette opération, le CEPICI nourrissait l’espoir de redorer l’image ternie 
de la Côte d’Ivoire.18  
Les succès sportifs des Eléphants pendant les éliminatoires du Mondial 
2006 et lors des phases finales de la CAN 2006 n’ont pas été seulement fêtés 
dans la partie sud de la Côte d’Ivoire où se trouve le gouvernement légal, 
mais aussi au Nord, dans la région sous contrôle de la rébellion armée. Les 
Ivoiriens du Nord au Sud en passant par l’Est, l’Ouest et le Centre s'identi-
fient à leur équipe nationale dont les joueurs, issus de toutes les régions du 
pays, symbolisent l'unité nationale. Ils savourent chaque fois les victoires du 
onze national en manifestant leur joie au son de tam-tam, de grelots et autres 
objets. Pendant le temps de ces scènes de joie, la Côte d’Ivoire retrouve son 
unité perdue depuis septembre 2002.  
Les bons résultats sportifs ont ainsi permis d’édifier et d’affirmer une 
identité nationale d’une part, et de manifester le sentiment d’appartenir à une 
collectivité nationale d’autre part. Tout le monde – quel que soit le lieu où il se 
trouve – est fier de dire ‘nous avons gagné’, ou bien, ‘on a gagné’, comme on 
le dit dans le langage populaire. Ce bout de phrase est tiré du refrain d’une 
célèbre chanson de l’artiste-musicien ivoirien Meiway. Chaque fois que la 
sélection nationale a gagné, tout le monde a repris le refrain de cette chanson 
en chœur.  
Eu égard à ce qui précède, le football possède des vertus d'identification 
nationale. Les joueurs de la sélection nationale sont conscients de ce qu'il a 
 
16  Dan, A. M.: Merci les Eléphants! –  Honte aux politiciens! Frat Mat, 14 Fév. 2006. 
17  Cité par: Kouassi, P.: Houphouët, capitaine des ‘Eléphants’. ID (Ivoire Dimanche) 762, 15 
Sept. 1985. 
18  Mobioh-Ezoua, D.: La FIF avec le CEPICI et ORANGE. FIF Magazine 0001, p. 30. 
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aussi des vertus pacifiques et fédératrices. C’est pourquoi, dès le début des 
éliminatoires CAN/Mondial 2006, ils ont brandi une banderole qui appelait à 
l'unité, à la réconciliation et à la paix: ‘Mondial 2006, réconciliés et unifiés, 
nous serons présents pour la paix en Côte d’Ivoire.’19 La recherche de la paix 
pour la Côte d’Ivoire peut être considérée comme la cause des bonnes per-
formances de l’équipe nationale de football. Les Eléphants jouaient certes 
pour obtenir la qualification pour la CAN et le Mondial 2006, mais ils avaient 
pour ambition de parvenir à la paix, à la réconciliation et à la réunification de 
la Côte d’Ivoire par les victoires sportives. D’ailleurs, le célèbre footballeur 
ivoirien Didier Drogba et ses coéquipiers se sont érigés en ‘soldats’, voire en 
‘ambassadeurs’ de la paix et de la réconciliation en Côte d’Ivoire comme le dit 
si bien le footballeur ivoirien Marco Ne: ‘Si nous nous qualifions pour la 
phase finale de la Coupe du monde de football en Allemagne, cela redonnera 
du bonheur à tous nos compatriotes du Nord et du Sud, et cela pourra très 
probablement les réconcilier.’20 Déjà à mi-parcours des éliminatoires, un 
observateur étranger révélait la mission des Eléphants de réunifier la Côte 
d’Ivoire par une éventuelle qualification au Mondial 2006: 
 
Dans ce contexte politique extrêmement difficile, les Eléphants … se croient 
désormais investis d’une mission presque divine: ramener une paix durable 
et définitive en Côte d’Ivoire. Ces ambassadeurs de la paix d’un genre parti-
culier envisagent de dégainer, le plus rapidement possible, leur meilleure 
arme diplomatique: le Mondial 2006.21 
 
Cet observateur ne pouvait pas mieux le dire que les joueurs eux-mêmes. 
Aussitôt la qualification pour le Mondial 2006 acquise, les joueurs se sont mis 
à genoux pour demander aux Ivoiriens et Ivoiriennes – mais surtout aux 
hommes politiques – de donner la paix à la Côte d’Ivoire. Didier Drogba, le 
capitaine des Eléphants s'est adressé aux Ivoiriens en ces termes: 
 
Ivoiriens, Ivoiriennes du Nord, du Sud, du Centre, de l'Est et de l'Ouest, 
nous venons de prouver que toute la Côte d'Ivoire peut collaborer, peut 
jouer ensemble et amener notre équipe à la qualification pour le Mondial. … 
Vous nous aviez promis, hommes politiques, qu'avec notre qualification, 
vous redonneriez la paix à la Côte d'Ivoire. Donnez la paix aux Ivoiriens. De 
grâce, que notre qualification nous dispose à la réconciliation et à la paix.22 
 
19  Voir la Une de FIF News spécial, 3 Sept. 2005. 
20  Cité par: Nitcheu, G.: Côte d’Ivoire: le football comme arme de paix. Les Eléphants veu-
lent réunifier la Côte d’Ivoire. Afrique Football 138, Mars 2005. Online: www.afrik.com/article 
8246.html (18 Avril 2006). 
21  Ibid. 
22  Cité par: Zagbayou, F. A.: Donnez-nous la paix! – les Eléphants aux politiques. Frat Mat, 
12 Oct. 2005. 
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A la suite des joueurs, les encadreurs du football ivoirien et quelques citoyens 
ont émis le vœu cher à tous de voir la Côte d’Ivoire enfin retrouver la paix par 
ce succès sportif historique qu’est la première qualification de la Côte d’Ivoire 
à une phase finale de Coupe du monde de football. Aujourd'hui, le constat est 
que la qualification de la sélection nationale n’a pas pu ramener la paix et la 
réconciliation en Côte d’Ivoire. La raison principale en est que le sport est 
avant tout un divertissement. La joie que procure la victoire sportive est de 
courte durée si bien qu'elle ne peut cacher ou même occulter durablement la 
réalité politique. Parce que beaucoup d'Ivoiriens ont pensé que la qualifica-
tion historique pour le Mondial 2006 pourrait résoudre la crise militaro-politi-
que ivoirienne, ils n'ont pas caché leur déception de voir le pays toujours 
coupé en deux après le succès. La division du pays n'a cependant nullement 
entamé l'euphorie de toute la nation ivoirienne avant le Mondial 2006. 
 
 
Conclusion 
 
Après le match qui a opposé la Côte d'Ivoire aux Pays-Bas le 16 Juin 2006, 
match sanctionné par une défaite ivoirienne synonyme d'élimination du 
Mondial 2006, la grande euphorie d'avant et des premiers jours du Mondial 
s'est définitivement estompée. Certes les Eléphants n'ont pas mal joué, mais 
les Ivoiriens voulaient à tout prix les voir passer le premier tour afin de mon-
trer au monde que malgré la guerre, la Côte d'Ivoire reste au moins une 
grande nation de football. La déception suite à l'élimination a fait place au 
débat sur l'encadrement technique et les qualités techniques des joueurs de la 
sélection ivoirienne. La FIF ayant à cœur de construire une équipe nationale 
conquérante veut se donner les moyens de trouver un entraîneur talentueux. 
Ce dernier devra mettre en place une formation solide qui continuera de faire 
rêver toute une nation et particulièrement les jeunes qui voient dans le foot-
ball une nouvelle échelle sociale. 
Au plan politique, la Côte d’Ivoire donne un cas d’étude à la sociologie 
politique du sport. Les vertus de pacification et de réconciliation du sport en 
général et du football en particulier n’ont pu s’appliquer au cas ivoirien. C’est 
le lieu de relativiser les portées des vertus du sport comme l’a si bien fait Jean 
Meynaud (Meynaud 1966). La crise ivoirienne montre bien que le football 
reste un jeu qui, certes fait rêver, mais ne peut décanter une crise politique 
chronique sans une volonté politique réelle et sincère. Même si la Côte 
d’Ivoire était revenue d’Allemagne 2006 avec le trophée mondial, cela n'aurait 
certainement pas donné la paix au pays. L'opposition aurait accusé le parti au 
pouvoir de vouloir tirer un quelconque bénéfice de la victoire, comme ce fut 
le cas après la qualification pour le Mondial. Il est indéniable que le sport a 
rapproché et rassemblé des hommes et nations ennemis. La paix en Côte 
d’Ivoire par le sport tout seul peut encore attendre longtemps car en vérité, la 
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solution de la crise ivoirienne aux origines encore floues et aux nombreuses 
ramifications sous-régionales et internationales ne dépend pas des seuls Ivoi-
riens. La preuve en est que pendant les sommets et rencontres qui planchent 
sur la crise ivoirienne, l'on retrouve des acteurs politiques nationaux et des 
hommes politiques des pays de la région et des puissances occidentales assis 
côte à côte. 
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